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LA LECON DE GUITARE



TouT A COMMENCE LA, JE CROIS. DANS UNE PIECE DE HUIT METRES CARRES, CET
ESPACE, A CHAQUE VISITE, ALLAIT ME DEVORER DE VERITE, QUINZE ANS D'UNE VIE,
C'EST RIEN. GA DEPEND DES VIES. DES ENDROITS 0D L'ON NAIT. MAIS MoI, I'ETAIS
NEUVE, PEU A PEU, A CHAQUE RENCONTRE, MES YEUX, MES NARINES, MES RESPIRATIONS
SE VOYAIENT ENTAILLES, LES MURS DE CET ESPACE EMPESTAIENT LA POUSSIERE ET SON
ODEUR ACRE. ILS RETRECISSAIENT CHAQUE SEMAINE. LES INSTRUMENTS DE MUSIQUE,
TEMOINS DES SCENES QUI ALLAIENT SE SUCCEDER, BIEN QUE BRUYANTS PAR MOMENTS, NE
POUVAIENT GUERE M'AIDER. ILS ETAIENT PRISONNIERS TOUT AUTANT QUE MOI, DE LUI,
TOUT A COMMENCE LA, JE CROIS,

CES VEINES TRANCHEES, CES NUQUES
=n BRISEES, CES POURSUITES
INFERNALES SANS M'ARRETER
POUR FAIRE TAIRE A JAMAIS
LES DISGRACIEUX... IL NE
WA PAS LAISSE LE CHOIX.
DOULEUR DE MES PETITS
DOIGTS SUR LES CORDES,
DOULEUR DE MON CCEUR
j A CHAQUE RESPIRATION,
|/ LES NOTES DE MUSIQUE
AGRESSENT MA TETE, ME
DONNENT ENVIE DE VOMIR
SON EAU DE TOILETTE BON
MARCHE, TOUT A COMMENCE
LA, JE CROIS, LA VISION
REALISTE DES CHOSES. LE DON DE
VOIR A TRAVERS LES ETRES, LE
POUVOIR DE LES ECARTER DU CHEMIN, LES
REGARDS DES AUTRES ELEVES RENTRANT ET
SORTANT DE CETTE BOITE A MUSIQUE MALEFIQUE, CROISAIENT LE MIEN, CONFIRMANT
AVEC MUTISME L'HORREUR QUI §'Y PASSAIT. QUINZE ANS D'UNE VIE, C'EST RIEN, MAIS
EN UN INSTANT, GA PEUT VOUS TRANSFORMER. C/EST COMME SI, PAR EXEMPLE, A CET
INSTANT PRECIS, I'AVAIS OUVERT UNE BELLE BOITE EN PAPIER DORE, CONTENANT UN
PETIT CHAT EVENTRE, LA TETE BROYEE ET LES VISCERES SORTIS, NE SURTOUT PAS SE
FIER A L'EMBALLAGE DES ETRES,




HUIT METRES CARRES DE MERDE MOLLE, J'AVAIS IMAGINE, LES MAINS AGRIPPEES AU
MANCHE DE MA GUITARE, SEULE CHOSE A LAQUELLE JE POUVAIS ME FIER, DES
SCENARIOS DE DEFENSE ET D'ATTAQUE. SA MAIN POSEE, TIEDE AU DEBUT, PUIS
BROLANTE A LA FIN DE LA DEMI-HEURE, SA MAIN POSEE LA SUR MA CUISSE D'APPRENTIE
MUSICIENNE, SAVAIT QUEL ETAIT SON CHEMIN,

PEU A PEU, TEL UN GRIMPEUR DU TOUR DE FRANCE, ELLE GLISSAIT SUR MA PEAU
COMME UNE LAME DE RASOIR.

LAISSANT CHAQUE SEMAINE, DES CICATRICES A MON AME, DES CICATRICES A MON AGE,
DES CICATRICES A MON HUMANITE, JE NE VOULAIS PAS SAVOIR OU ELLE ALLAIT

TERMINER., COMME PAR MAGIE, A CHAQUE LEGON DE GUITARE, MA CUISSE
S’ALLONGEAIT POUR QU'IL N'ATTEIGNE JAMAIS SON OBIECTIF, JE SUIS CE QU'IL A FAIT
DE MOI. IL A SCULPTE, TAILLADE, DEFORME PAR SA PERVERSITE, LE MEILLEUR DE MOI-
MEME, POUR DEVENIR CE QUE JE SUIS, UNE JUSTICIERE.

00T DE VOMI DANS LA BOUCHE QUAND LA PORTE DE LA SALLE DU COURS S'OUVRE.
DEBUT DU RITUEL. CET OBIET DE TORTURE, MALGRE LUI, WIMPOSE LA POSITION QUI
L'INSPIRE., SON SOUFFLE SE FAIT PLUS RAPIDE. SA SUEUR PERLE SUR SON FRONT DE
CHIEN, SA MAIN SE POSE SUR MA CUISSE IMPUISSANTE. JE SUIS PEAU D'ANE, CACHEE
SOUS CETTE PEAU DE BETE INNOCENTE. JE PUE MOI AUSSI,

JE SUIS PEUT=ETRE RESPONSABLE DE SON 00T POUR LE MAL. MA BOUCHE RESTE
COMME COUSUE CAR JE NE PEUX DIRE. C'EST PEUT-ETRE MOI LA CONSEQUENCE
PERNICIEUSE. IL CONNAIT MON PERE...



MON PERE, CE PLEIN D'AMOUR, CE PLEIN b’uumooré, CE PLEIN DE BONHEUR. JE NE
PEUX DIRE. IL VERRAIT, I'EN SUIS SURE TOUTE CETTE SALETE QUE JE DEGAGE,
TOUTES CES ODEURS DE SECRETIONS., TOUTES CES IMAGES PORNOGRAPHIQUES QUE JE
SUIS. JE SUIS CETTE BOITE AU PAPIER DORE. JE NE VEUX PAS QU'IL Louvke, QU'IiL
DECOUVRE. LA PORTE S'EST REFERMEE. JE SUIS PARTIE, SACHANT QUE POUR TOUIOURS
MON REGARD SUR LES HOMMES NE SERAIT PLUS LE MEME. J'AI TOUT LAISSE DANS CES
HUIT METRES CARRES. MA MECHE BLONDE COMME LE MIEL., MA PEAU LISSE COMME LA
SOIE, MON ENFANCE PLEINE DE FETES FORAINES ET DE BEIGNETS DORES. MES PRINCES
CHARMANTS, MES CONTES DE FEE. MAIS 9'AI GARDE LA PEAU DE BETE COMME SEULE
PARADE,

JE DOIS VIVRE MAINTENANT AVEC SA PUANTEUR, SON POIDS SUR MES EPAULES. JE DOIS
VIVRE AVEC CETTE BETE MORTE SUR MON DOS. JE DOIS VIVRE POUR DENICHER, E:?Ie:ré,
SUPPRIMER, DEMEMBRER, ARRACHER, BOUSILLER, EMASCULER, TRANSPERCER, DISLOQUER,
LACERER, JETER, BROLER, BOUFFER LA SOUILLURE DU MONDE,
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LE 17 Ma:z

UN AN, UN AN QUE GA DURE. IL WINQUIETE. MAIS C'EST TROP TOT. IL MENFERME
DANS SA CHAIR POUR QUE JE... TROP TOT. J£ SAIS QUE CEST POUR MON BIEN,
POURTANT, JE N'Y ARRIVE PAS. GrROS, (3ROS SON NEZ. (3ROS SON VENTRE. GrROSSES
SES CUISSES, IL ME REGARDE SANS FAIRE TREMBLER UN BRIN DE SA CHAIR. ACIDE
L'0DEUR, IL CACHE QUELQUE CHOSE. UN AN QUE GA DURE. IL M’ ORDONNE: ¢ Jiar BASSING
DE SON REGARD A UARRET. MARRE. MARRE. MARRE.

JE CHANGE D OUTIL, c’est PIRE, AVEC CE PINCEAU, IL EST DEVENU BIEN PLUS GROS
SUR LA TOILE. JE SAIS TRES BIEN QUE C'EST MOI QUI LE FAIS VENIR QUAND JE LE
DESSINE, QUE S'IL £5T SI ENORME, C'EST QUIL EST PLEIN DE MOI IL PEINE POUR
ATTRAPER UN PEU D'AIR.

1 GIROSSES SES NARINES, GrROSSES SES VALISES, QU'EST= CE QU'IL ATTEND COMME GA,

IMMOBILE, UN AN QUE GA DURE. QUE LA SURFACE DE CE SUPPORT TISSE S'EMPATE DE
LUL LE SIMPLE FAIT DE VOUS CONFIER TOUT e CEST ETRANGE... IL VIENT DE
MOINS EN MOINS ME VOIR, J'AL L'IMPRESSION QU'IL EST FRET A S'ECHAPPER POUR
CREVER ET LAISSER COULER LE LIQUIDE, ?Lus JEN PRENDS "EONSGIENCE, PLUS 1L

~ sTELOIGNE,

IL SAIT MAINTENANT QUE JE VAIS POUVOIR DIRE... GA | EAIT MAL. ‘FouraTANT I ME ‘¢
sens SORE. SORE DE DIRE QUE JE LES EMMERDE. LIBRE DE PROVOQUER, DE M OPPOSER.
LIBRE DE FAIRE SOUFFRIR SUR LE PAPIER CELUI QUI UN J0UR A CLOUE MES AILES
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LE 8 JUILLET

HONORABILITE, GENTILLESSE, POLITESSE, RESPECT, PUDEUR, HONNETETE, PURETE,
SERENITE ET LA PIRE BONTE, TOUS CES MOTS N'AURONT PLUS LIEU D'ETRE DANS
MA BOUCHE. MEME LE MOT « BOUCHE » ME DEGOUTE. TOUS LES MOTS, TOUS LES
ROUGES M'ECCEURENT, QUAND JE PENSE A LA CEREMONIE BUTOIR, QUAND JE
PENSE A CETTE SACRO-SAINTE JOURNEE DES FOUTOIRS. J'AVAIS DE SI BELLES

AILES, ON ME LES A CLOVEES. ;
[




J'ENTENDS ENCORE LE
BRUIT DU TROTTOIR,
CETTE ODEUR DE POURRITURE
MAL RINCEE QUI ME METTAIT LE
VENTRE EN BOUCHE, « BOUCHE »,
\ QUEL MOT ECCEURANT. JE LE DETESTE.

LA BLESSURE EST A PIC'ER. LF UT FAIRE mfgu\ou DE NE PAS TOMBER. Clest :
DANGEREUX. AILES, IL M'A CLO eﬁLEh!L-zs,,Am Atzcexs 35 ME METS A REVER QUE |
JE LES Al RETROUVEES ET JE CREVE ce:  MANGEUR DE E\’EZ A\/EC 1>>z: ENCRE SUR DU

PAPIER,




